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En tant qu’expert.e de la Russie, vous participez à une table-ronde organisée dans le cadre du festival 
de géopolitique de Grenoble.


Votre objectif : arbitrer le débat entre des étudiant(e)s en relations internationales portant sur la 
réalité de puissance russe aujourd’hui.


À l’aide des documents ci-dessous et de quelques recherches complémentaires, évaluez le niveau de la 
puissance russe dans 4 domaines de puissance (territoire & démographie / militaire & diplomatie / 
économie / culture) en tenant compte de l’actualité autour de la guerre en Ukraine.

Vous devrez être capable de présenter les enjeux du débat, de l’animer en questionnant les 
étudiant.e.s, d’évaluer leurs arguments, pour conclure la table-ronde et désigner les vainqueurs.

DOC. A « Poutine : la nostalgie de l’empire »

DOC. B Forces et faiblesses de la puissance russe

Le	Dessous	des	cartes	:	Poutine	la	nostalgie	de	l’empire

ARTE,	24	septembre	2022

Extrait	-	Durée	:	9’31


https://youtu.be/3QnREvFRWr8	
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➠

➡ COMPÉTENCES	TRAVAILLÉES
Extraire	des	informations	de	documents	pour	argumenter BLOC	2

Rechercher,	collaborer BLOC	6

LA	RUSSIE	AUJOURD’HUI	:	UNE	GRANDE	PUISSANCE	?ACT. 2 2
JALON

https://youtu.be/3QnREvFRWr8
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Le	constat	est	le	même	depuis	trente	ans	:	la	population	russe	se	réduit	à	une	vitesse	vertigineuse.	En	1991,	à	la	chute	
de	 l'URSS,	 la	Russie	comptabilisait	148,2	millions	d'habitants.	En	2021,	 le	nombre	est	 tombé	à	146,1	millions,	 selon	
l'agence	de	 statistiques	 russe	 (Rosstat).	D'après	 les	prévisions	des	démographes,	 la	population	devrait	 continuer	de	
baisser	pour	 atteindre	entre	130	et	 140	millions	d'individus	d'ici	 2050.	 […]	Pourtant,	 depuis	 son	arrivée	au	pouvoir	
en	2000,	Vladimir	Poutine	multiplie	les	efforts	pour	enrayer	cette	tendance.	Outre	une	modernisation	des	hôpitaux	et	
une	amélioration	de	 l'offre	de	soins,	 il	a	surtout	engagé	une	 importante	politique	nataliste.	«	La	Russie	est	devenue	
l'un	des	pays	les	plus	incitatifs	au	monde	sur	le	sujet	»,	note	le	démographe	Laurent	Chalard.	«	Ces	dernières	années,	le	
gouvernement	a	mis	en	place	des	programmes	d'aides	financières	aux	parents,	des	systèmes	d'allocations	familiales,	
des	primes	aux	familles	nombreuses	»,	 liste-t-il.	«	Sans	compter	une	propagande	très	active	sur	 la	question.	Poutine,	
lui-même,	prône	 régulièrement	 les	valeurs	 familiales	et	appelle	 la	population	à	 faire	des	enfants.	»	En	parallèle,	 il	a	
mené	 une	 vaste	 politique	 migratoire,	 ouvrant	 les	 frontières	 russes	 à	 des	 travailleurs	 immigrés	 souvent	 originaires	
d'Asie	Centrale,	facilitant	les	naturalisations	pour	les	russophones	ou	encore	en	distribuant	des	passeports	russes	aux	
habitants	de	pays	 limitrophes.	«	Cette	question	démographique	obsède	Poutine	»,	note	Laurent	Chalard.	«	Dans	son	
esprit,	il	lie	la	puissance	d'un	pays	à	la	taille	de	sa	population.	Plus	elle	est	nombreuse,	plus	l'État	est	puissant.	»	Preuve	
de	 cet	 état	 d'esprit	 :	 en	 janvier	 2020,	 le	 chef	 du	 Kremlin	 présentait	 la	 crise	 démographique	 comme	 «	 un	 défi	
historique	»,	assurant	par	là	même	que	«	le	destin	de	la	Russie	et	ses	perspectives	historiques	dépendent	de	combien	
nous	serons.	»	Face	à	cela,	cette	baisse	de	la	population	est	clairement	l'un	des	enjeux	de	la	guerre	en	Ukraine	selon	
Laurent	Chalard	et	Alain	Blum.	«	Le	pays	est	peuplé	de	44	millions	d'habitants,	majoritairement	 slaves,	 issus	de	 cet	
ancien	bloc	soviétique.	Pour	Poutine,	il	n'est	pas	seulement	question	de	récupérer	un	territoire	qui	lui	appartiendrait	de	
droit,	mais	il	s'agit	aussi	de	"récupérer"	cette	population	pour	l'intégrer	à	la	Russie.	»	Dans	son	dernier	recensement,	
Moscou	 intégrait	 ainsi	 les	 2,4	 millions	 d'habitants	 de	 la	 Crimée,	 territoire	 annexé	 depuis	 2014.	 Depuis	 plusieurs	
semaines,	 le	Kremlin	a	par	ailleurs	décidé	de	 concentrer	 ses	efforts	de	guerre	dans	 l'est	du	pays	avec	un	objectif	 y	
organiser	des	référendums	sur	une	intégration	possible	à	la	Russie.


D’après	Cyrielle	CABOT,	«	Déclin	démographique	en	Russie	:	Poutine	n’a	pas	d’autre	issue	que	de	gagner	en	Ukraine	»,	
france24.com,	24/05/2022.

DOC. C Face au déclin démographique russe

DOC. D Les produits exportés par l’économie russe

http://www.france24.com/
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Campagne de publicité de la chaîne de télévision RT (Russia Today).

Traduction des affiches : « Vous avez raté le train ?

Perdu une élection ? Dites que c’est notre faute ! »

« Regardez RT et découvrez qui nous sommes ensuite. Projet de piratage »

La Russie à travers ses médias a été accusée de mener des campagnes 
d’influence et de désinformation lors des élections comme le Brexit. La chaine RT 
est interdite de diffusion dans l’Union européenne depuis mars 2022.

Vladimir Poutine et Gianni Infantino (président de la FIFA) avant la remise du 
trophée à l’équipe de France, le 15 juillet 2018 à Moscou

1.


5.

En	2016,	près	de	20	millions	de	Russes	vivaient	sous	le	seuil	de	pauvreté,	selon	des	chiffres	officiels	publiés	par	le	service	
des	statistiques	Rosstat.	Cela	représente	plus	de	13%	de	la	population	du	pays	disposant	de	moins	de	9	691	roubles	par	
mois,	soit	un	tout	petit	plus	de	160	€.	Un	tel	taux	de	pauvreté	dans	le	pays	est	inédit	depuis	2006,	où	21,6	millions	de	
Russes	vivaient	sous	ce	seuil	de	revenu	minimal.	En	2000,	date	de	l'arrivée	au	pouvoir	de	Poutine,	ce	chiffre	était	bien	
plus	conséquent	:	40	millions	de	Russes	étaient	alors	concernés.	Les	efforts	entrepris	dans	le	domaine,	alliés	à	la	manne	
pétrolière	des	années	qui	avaient	suivi,	avaient	permis	de	faire	descendre	ce	chiffre	à	16,1	millions	de	Russes	en	2014.	
Mais	c'est	alors	la	récession	qui	a	frappé.	Avec	l'effondrement	des	cours	du	pétrole	et	les	sanctions	occidentales	dues	à	
la	crise	ukrainienne	telles	que	des	embargos	sur	des	produits	alimentaires,	les	prix	se	sont	envolés.	A	suivi	une	chute	du	
pouvoir	d'achat	et	de	la	consommation,	poussant	19,5	millions	de	Russes	sous	le	seuil	de	pauvreté	en	2015.


D’après	Lucas	Simonnet,	«	Près	de	20	millions	de	Russes	vivent	sous	le	seuil	de	pauvreté	»,	lefigaro.fr,	5	avril	2017.

DOC. E Désinformation et cyberguerre

DOC. F La Russie et le sport mondial

En novembre 2016, le Parlement européen adopte une 
résolution dans laquelle il dénonce les actes de propagande 

(désinformation, trolls Internet, etc.) menés contre l’Union 
européenne, en particulier de la part de la Russie.


Traduction : 

Kompromat : « documents compromettants »


Honeytrap : « guet-apens, piège » 

Photo prise dans le métro de Londres, 12 octobre 2017

Patrick BLOWER, « Défilé sur la Place Rouge à la Poutine », The Telegraph, 17 avril 2018

DOC. G La pauvreté en Russie

Dômes colorés inspirés de ceux de la place Rouge (Moscou)

lors de la cérémonie d’ouverture des J.O. d’hiver à Sotchi, 7 février 2014
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L’arrivée	d’instructeurs	russes	et	de	paramilitaires	de	la	société	de	sécurité	privée	Wagner,	proche	de	Kremlin,	au	Mali,	
fin	 2021,	 avive	 les	 interrogations	de	 l’Europe	et	 des	 États-Unis	 sur	 les	 desseins	 de	Moscou	en	Afrique.	À	 travers	 la	
multiplication	d’accords	de	défense	et	 les	activités	du	Groupe	Wagner,	 la	Russie	a	réussi	à	s’immiscer	dans	plusieurs	
pays	d’Afrique	:	Mali,	Libye,	Soudan,	République	centrafricaine	(RCA),	Mozambique…	[…]	La	Russie	a	de	nouveau	 les	
yeux	braqués	sur	 l’Afrique.	Cette	volonté	de	retour	a	été	mise	en	scène,	en	octobre	2019,	à	Sotchi,	 lors	du	premier	
sommet	 Russie-Afrique	 en	 présence	 d’une	 cinquantaine	 de	 représentants	 des	 États	 du	 continent.	 L’événement	
s’apparente	 alors	 à	 une	 véritable	 opération	 de	 charme.	Moscou	 s’affiche	 en	 protecteur	 des	 souverainetés	 face	 au	
néocolonialisme.	Une	telle	image	s’adosse	à	un	soft	power	de	Moscou	savamment	étudié.	Celui-ci	repose	notamment	
sur	 les	 contingents	 d’étudiants	 originaires	 d’Afrique	 subsaharienne	 accueillis	 dans	 les	 universités	 russes,	 dont	 le	
nombre	(entre	7	000	et	9	000	par	an)	est	redevenu	comparable	à	celui	des	années	1980,	ou	encore	sur	la	popularité	
dont	jouit	Vladimir	Poutine	sur	le	continent.	Sur	le	plan	médiatique,	les	contenus	francophones	de	RT	et	de	Sputnik	–	
les	 deux	 principaux	 représentants	 de	 l’audiovisuel	 extérieur	 public	 de	 la	 Russie	 –	 se	 sont	 propagés	 sur	 les	 réseaux	
numériques	africains.	Sa	pénétration	en	Afrique	permet	à	la	Russie	de	retrouver	son	statut	de	puissance	mondiale,	sur	
fond	de	montée	de	 la	 tension	 avec	 l’Europe	et	 les	 États-Unis.	 «	Dans	 le	 contexte	 de	 sanctions	 euro-atlantiques	 qui	
pèsent	sur	la	Russie	depuis	la	crise	ukrainienne,	l’Afrique	constitue	un	champ	propice	au	déploiement	d’activités	pour	
les	 entreprises	 russes	 du	 secteur	 extractif	 »,	 écrivent	 les	 chercheurs	 Igor	 Delanoë	 et	 Nour	 Hedjazi.	 Les	 échanges	
commerciaux	de	2021	sont	équivalents	à	ceux	de	2018	–	environ	20	milliards	de	dollars	annuels,	 soit	à	peu	près	 la	
même	performance	que	le	Brésil	ou	la	Turquie,	très	loin	de	la	Chine	(185	milliards	de	dollars).	Et	les	investissements	
russes	stagnent	à	moins	de	1	%	de	l’ensemble	des	investissements	étrangers	en	Afrique.	Ces	éléments	rappellent	que,	
sur	le	continent,	Moscou	est	encore	un	acteur	secondaire.


D’après	Frédéric	BOBIN,	«	Du	Soudan	au	Mali,	comment	la	Russie	place	ses	pions	en	Afrique	»,	Le	Monde	Afrique,	28/01/2022.

DOC. H Les relations entre la Russie et l’Afrique

DOC. I Les alliances de la Russie en Asie

Iran
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DOC. J Interventions et déploiements militaires de la Russie

Chronologie des interventions militaires russes entre 2008 et 2018
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David	Teurtrie	est	géographe,	chercheur	associé	au	Centre	de	Recherche	Europes	Eurasie	(CREE),	chargé	de	cours	à	l’INALCO.	
Ses	travaux	portent	sur	la	géopolitique	et	la	géoéconomie	de	la	puissance	russe	et	de	ses	voisins	proches.


[Dans	le	contexte	des	«	printemps	arabes	»	en	2011]	le	lynchage	de	Mouammar	Kadhafi	et	la	destruction	de	l'État	
libyen,	ont	été	particulièrement	mal	vécus	à	Moscou.	Le	Kremlin	était	déterminé	à	tout	faire	pour	empêcher	qu'un	
tel	scénario	ne	se	reproduise	[ailleurs].	C'est	là	un	des	ressorts	importants	de	son	intervention	en	Syrie,	même	si	ses	
objectifs	sont	 loin	de	se	 limiter	à	cette	dimension.	 Il	s’agit	pour	Moscou	de	prouver	à	tous	 les	acteurs	du	Moyen-
Orient	 qu’il	 dispose	 des	moyens	 de	 venir	 en	 aide	 à	 ses	 alliés.	 Et,	malgré	 des	 ressources	mobilisées	 relativement	
limitées,	Moscou	est	parvenu	à	modifier	l’équilibre	des	forces	sur	un	champ	de	bataille	situé	en	dehors	de	l'espace	
postsoviétique,	 ce	 qui	 est	 une	 illustration	 du	 retour	 russe	 au	 Moyen-Orient	 et	 plus	 largement	 sur	 la	 scène	
internationale.	[…]	Selon	Igor	Delanoë,	le	Moyen-Orient	est	«	 la	seule	région	du	globe	en	dehors	de	son	"étranger	
proche"	 où	 [la	 Russie]	 façonne	 l’agenda	 stratégique	 et	 ne	 le	 subit	 pas.	 »	 Ces	 succès	 russes	 trouvent	 plusieurs	
explications.	 D'une	 part,	 le	 désengagement	 partiel	 des	 États-Unis	 a	 créé	 un	 vide	 utilisé	 par	 la	 Russie	 pour	 se	
réimplanter	 dans	 la	 région.	 D'autre	 part,	 la	 ligne	 politique	 de	 Moscou,	 qui	 consiste	 à	 soutenir	 la	 souveraineté	
étatique,	 apparaît	 plus	 cohérente	 aux	 yeux	 des	 élites	 régionales	 que	 la	 politique	 occidentale	 qui	 oscille	 entre	
ingérence	-	afin	de	démocratiser	des	régimes	jugés	hostiles	(Libye,	Syrie)	-	et	complicité	avec	d’autres	régimes	ultra-
répressifs	mais	 alliés	 (Arabie	 saoudite,	 Émirats	 arabes	 unis,	 etc.).	 […]	 L’investissement	militaire	 russe	 au	Moyen-
Orient	s'insère	dans	un	renforcement	plus	général	des	 liens	avec	 la	région	:	c'est	ainsi	que,	tout	en	occupant	une	
place	encore	modeste	dans	le	commerce	extérieur	russe,	les	échanges	commerciaux	ont	vu	leur	part	doubler	en	25	
ans	[avec	la	Turquie	devant	l'Égypte,	Israël	et	l’Iran].	La	région	est	un	marché	important	pour	les	exportations	russes	
de	céréales,	d'armements	et	dans	le	nucléaire	civil.	Moscou	a	aussi	renforcé	ses	liens	avec	les	monarchies	du	Golfe	
grâce	à	la	constitution	du	format	OPEP+	1.	La	prise	de	participation	du	Qatar	dans	le	géant	pétrolier	russe	Rosneft	en	
est	un	exemple.	 […]	En	échange	de	son	soutien	au	régime	Assad,	 la	Russie	a	obtenu	 la	concession	de	deux	bases	
militaires	en	Syrie	dont	Moscou	a	entrepris	d'élargir	les	capacités.	La	base	navale	de	Tartous	lui	permet	de	maintenir	
une	 flotte	 permanente	 en	 Méditerranée	 et	 l’aéroport	 de	 Hmeimim	 peut	 désormais	 accueillir	 des	 bombardiers	
stratégiques.	 Ces	 bases	 et	 la	 présence	 de	 troupes	 en	 Syrie,	 contribuent	 à	 accroître	 singulièrement	 l’empreinte	
militaire	 russe	 en	 Méditerranée	 orientale.	 C'est	 ainsi	 que	 les	 navires	 militaires	 russes	 jouent	 un	 rôle	 dans	 la	
sécurisation	des	approvisionnements	syriens	en	escortant	les	navires	pétroliers	iraniens	qui	se	rendent	en	Syrie	[…]	
Moscou	 bénéficie	 également	 d'une	 présence	 militaire	 en	 Libye	 où	 les	 mercenaires	 de	 la	 société	 militaire	 russe	
Wagner	appuient	les	troupes	de	l’Armé	nationale	libyenne	du	maréchal	Haftar.	La	Méditerranée	est	dès	lors	le	seul	
espace	maritime	«	extérieur	»	où	 la	Russie	a	 réellement	accru	 son	empreinte	militaire.	 Il	 reste	que	cet	activisme	
méditerranéen	 participe	 d'un	 jeu	 d'équilibre	 des	 puissances	 dans	 la	 région	 et	 non	 d'une	 quelconque	 volonté	
hégémonique	dont	la	Russie	n'a	de	toute	façon	pas	les	moyens.


D’après	David	TEURTRIE,	Russie.	Le	retour	de	la	puissance,	Armand	Colin,	2021.

1.	 En	 2016,	 les	 pays	membres	 de	 l’OPEP	 (Organisation	 des	 pays	 exportateurs	 de	 pétrole	 :	 Qatar,	 Libye,	 Émirats	 arabes	 unis,	 Algérie,	 Iran,	 Irak,	 Venezuela,	
Nigéria…)	s’associent	avec	dix	autres	pays	producteurs,	dont	la	Russie.	Cette	alliance	est	alors	connue	sous	le	nom	d’«	OPEP+.	

DOC. K Le retour de la Russie au Moyen Orient



Page	7

1.


5.


10.


"L'opération	militaire	spéciale"	de	la	Russie	déclenchée	le	24	février	était	censée	tout	à	 la	fois	changer	 le	régime	de	
l’Ukraine,	consacrer	la	puissance	de	la	Russie	et	la	faiblesse	de	l’Union	européenne.	Or,	aujourd’hui,	ni	les	combats	de	
haute	 intensité,	ni	 les	bribes	de	discussions	diplomatiques	n’ont	 scellé	 le	 sort	des	 trois	principaux	protagonistes	de	
cette	 guerre.	 […]	 Le	 sort	 des	 armes	 laisse	 le	 destin	 de	 la	 Russie	 particulièrement	 incertain.	 Déclenchée	 après	 une	
décennie	 de	 modernisation	 des	 forces	 armées	 et	 après	 une	 opération	 militaire	 extérieure	 menée	 en	 Syrie,	 cette	
"opération	militaire	spéciale"	était	aussi	destinée	à	réaffirmer	la	puissance	de	la	Russie	sur	le	continent	européen	face	
à	l’OTAN	et	à	l’Union	européenne.	[…]	Toutefois,	l’affirmation	de	la	puissance	russe	se	trouve	d’évidence	enrayée	par	
plusieurs	 oppositions	 directes	 et	 indirectes	 :	 l’armée	 russe	 se	 trouve	 contenue	 (et	 non	 pas	 mise	 en	 échec)	 par	 la	
résistance	militaire	ukrainienne	;	la	neutralité	forcée,	que	vise	le	pouvoir	russe,	n’a	pas	été	imposée	à	l’Ukraine	par	les	
armes	 ;	 la	 faiblesse	 supposée	de	 l’Union	européenne	 se	 trouve	démentie	par	une	 série	de	 sanctions	économiques,	
diplomatiques,	technologiques	et	individuelles,	qui	placent	la	Russie	à	l’écart	de	l’Europe.	Si	la	victoire	militaire	russe	
est	encore	possible,	son	succès	diplomatique	et	politique	devient	de	plus	en	plus	improbable.	En	somme,	l’affirmation	
de	la	puissance	russe	à	court	terme	peut	être	annulée	par	un	déclin	politique	durable	sur	le	continent	européen.	Entre	
affirmation	de	la	puissance	et	accélération	de	son	déclin,	la	Russie	n’est	pas	encore	fixée.


D’après	Cyrille	BRET,	«	Un	mois	de	guerre	en	Ukraine:	les	premières	leçons	»,	www.institutdelors.eu,	28/03/2022.

DOC. L L’intervention russe en Ukraine

Chronologie du conflit russo-ukrainien depuis 2014

Une du journal Le Monde, 13 septembre 2022

Les forces militaires en présence

http://www.institutdelors.eu/
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Anne	 de	 Tinguy,	 historienne	 et	 politologue,	 spécialiste	 de	 la	 Russie	 et	 de	 l’Ukraine,	 enseigne	 à	 SciencesPo	 Paris	 et	 vient	 de	
publier	le	livre	Le	Géant	empêtré.	La	Russie	et	le	monde	de	la	fin	de	l’URSS	à	l’invasion	de	l’Ukraine	(septembre	2022).


L’invasion	de	l’Ukraine	début	2022	change	à	nouveau	la	donne.	Elle	précipite	la	Russie	dans	une	situation	dont	l’issue	
apparaît	 imprévisible.	 Elle	 l’isole,	 ruine	 sa	 capacité	 de	 séduction	 et	 porte	 de	 sérieux	 coups	 aux	 instruments	 de	
diplomatie	 publique	 élaborés	 depuis	 des	 années,	 détériorant	 fortement	 le	 bilan,	 déjà	 contrasté,	 de	 sa	 stratégie	
d’influence.	Dans	le	domaine	de	l’information,	les	outils	de	la	politique	russe	sont	promptement	ciblés	:	le	27	février,	
l’UE	interdit	la	diffusion	de	Sputnik	et	des	chaînes	de	Russia	Today	en	anglais,	en	allemand,	en	français	et	en	espagnol	
sur	 les	 réseaux	 de	 télévision	 et	 sur	 Internet	 dans	 les	 27	 États	 membres.	 […]	 La	 Russie	 est	 par	 ailleurs	 quasi	
unanimement	mise	au	ban	de	la	communauté	sportive.	La	FIFA	(Fédération	internationale	de	football),	l’UEFA	(Union	
des	 associations	 européennes	 de	 football),	 l’Union	 internationale	 de	 patinage	 (ISU)	 et	 de	 nombreuses	 autres	
fédérations	sportives	excluent	les	athlètes	et	les	équipes	russes	de	leurs	compétitions,	avec	effet	immédiat.	Le	3	mars,	
le	CIO	annonce	l’exclusion	des	sportifs	russes	et	bélarusses	des	Jeux	paralympiques	qui	commencent	le	 lendemain	à	
Pékin.	[…]	Pour	fabriquer	du	soft	power,	souligne	Joseph	Nye,	il	faut	que	la	parole	et	les	actes	soient	en	harmonie.	Les	
Jeux	olympiques	de	Sotchi	peuvent	donner	une	nouvelle	impulsion	au	soft	power	russe,	écrit-il	quelques	mois	avant	
cet	 événement,	mais	 si	 le	pouvoir	 «	continue	à	 réprimer	 la	dissidence	 »,	 «	 il	 écrasera	 le	message	 »	qu’il	 cherche	à	
envoyer.	 C’est	 ce	 qui	 s’est	 produit.	 De	 l’annexion	 de	 la	 Crimée	 à	 l’invasion	 de	 l’Ukraine	 et	 à	 la	mise	 en	 place	 d’un	
système	de	dopage	de	grande	ampleur,	les	politiques	interne	et	externe	menées	par	la	Russie	ont	sapé,	voire	ruiné	les	
atouts	qu’elle	avait	en	matière	de	soft	power.
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Prolongeant	et	élargissant	les	mesures	restrictives	prises	après	l’annexion	de	la	Crimée,	ils1	la	soumettent	à	un	régime	
de	 sanctions	 sans	 précédent.	 Certaines	 sont	 diplomatiques	 :	 suspension	 depuis	 2014	 de	 la	 Russie	 du	 G8	 et	 des	
négociations	UE-Russie	 […]	D’autres	portent	 sur	 le	 secteur	 financier	 :	 restriction	de	 l’accès	de	 certaines	banques	et	
entreprises	aux	marchés	mondiaux,	interdiction	de	tout	financement	public	et	investissement	en	Russie	[…]	D’autres	
visent	 le	 secteur	de	 l’énergie	 :	outre	 la	décision	allemande	de	ne	pas	autoriser	 la	mise	en	service	du	gazoduc	Nord	
Stream	II,	restriction	des	exportations	d’équipements,	de	technologies	et	de	services.	Le	transport	est	également	visé	:	
fermeture	de	l’espace	aérien	de	l’UE,	interdiction	des	exportations	de	biens	de	navigation	maritime	et	de	technologies	
de	radiocommunication,	interdiction	de	ventes	d’avions,	de	pièces	détachées	et	d’équipements.	[…]	Le	sont	en	outre	
l’industrie	métallurgique	 (interdiction	 des	 exportations	 de	 fer	 et	 d’acier)	 et	 le	 secteur	 du	 luxe	 […]	Quels	 seront	 les	
effets	économiques	et	financiers	de	la	guerre	et	de	ces	sanctions	?	Depuis	2014,	le	pouvoir	russe	a	maintes	fois	affirmé	
que	 les	mesures	 restrictives	prises	par	 les	Occidentaux	pénalisaient	avant	 tout	 ceux-ci,	 et	qu’en	 incitant	 la	Russie	à	
devenir	 plus	 autonome,	 elles	 s’avéraient	 en	 définitive	 pour	 elle	 positives.	 […]	 Différentes	 études	 infirment	 cette	
analyse,	elles	montrent	que	les	sanctions	adoptées	en	2014	ont	coûté	chaque	année	à	la	Russie	entre	0,5	%	et	2	%	de	
PIB,	qu’elles	ont	affecté	 les	perspectives	de	croissance,	et	que	les	contre-sanctions	alors	décidées	par	 le	Kremlin	ont	
elles	aussi	eu	des	effets	négatifs	(hausse	de	l’inflation,	baisse	du	pouvoir	d’achat).	En	2022,	les	experts	s’attendent	à	un	
choc	 beaucoup	 plus	 intense.	 Sergey	 Guriev	 estime	 que	 l’effondrement	 des	 investissements	 étrangers,	 la	 perte	 de	
l’accès	 aux	 technologies	 occidentales	 et	 l’hémorragie	 humaine	 vont	 fortement	 peser	 sur	 les	 performances	 de	
l’économie	russe	qui,	dit-il,	«	est	retournée	vingt	ans	en	arrière	».	Julien	Vercueil	pense	que	«	la	Russie	va	se	retrouver	
dans	 une	 situation	 monétaire	 digne	 des	 pires	 heures	 de	 la	 crise	 des	 années	 1990	 ».	 […]	 Tous	 prévoient	 un	
appauvrissement	 sérieux	 de	 la	 population,	 une	 récession	 durable	 et	 un	 isolement	 du	 pays	 qui	 aura	 un	 coût	
technologique	élevé.
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1.	Les	États-Unis,	le	Canada,	l’UE,	la	Grande-Bretagne,	le	Japon,	l’Australie,	la	Corée	du	sud…
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